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Muscorurn. Vol. 1 (A-C). Utrecht, 1959, XXVIII et 548 pages. 
Donne la liste, par ordre alphabétique, des noms de genres 
et espèces des Mousses du globe. 5 volumes prévus. 
PALEO-ECOLOGIE. 
MoonE, R.C. et PrTRAT, C.W. (editors). - Treatise on Invertebrate 
Paleontology. Mollusca. Part I. General features. .Scaphopoda, 
Amphineura, Monophacophora. Gastropoda : general features. 
Archeogastropoda and some (mainly paleozoic) Caenogastro­
poda and Opistobranchia. New York, Geological Society of 
America, 1960, XXIII et 1351 pages, 216 figures. 
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A:c;sELL, W.F.H. - Mammals of Northern lthodesia. A revised 
check-list with Keys, notes on distribution, range maps, and 
surnrnaries of breeding and ecological data. Lusaka, The Go­
vernment Printer, 1960, XXI et 155 pages, 19 figures au trait, 
17 cartes de répartition en deux couleurs, 7 planches hors­
texte en couleurs par P. Dandelot. Prix : 12 shillings 6 pence. 
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Cette nouvelle check-list est vraiment un modèle du genre, 
contenant dans le minimum de pages le maximum de renseigne­
ments systématiques, biogéographiques et écologiques. W.F.H. Ansell 
a fait, en ce domaine, œuvre de pionnier. Grâce a une parfaite 
standardisation des termes utilisés pour décrire l'habitat, le com­
portement social, le rythme d'activité, le régime et les saisons de 
reproduction de chaque espèce, il parvient en peu de mots à 
condenser une masse énorme de renseignements précis. Tout uti­
lisateur de ce catalogue saura en quelques instants ce qui est 
connu de la répartition et de la biologie de l'animal qu'il étudie. 
Ajoutons que l'identification des genres et les espèces est rendue 
aisée par les clefs et les figures dont l'auteur a eu la judicieuse 
idée d'agrémenter son texte. Les cartes de répartition sont par­
faites; regrettons seulement qu'il n'ait pas été possible d'en 
donner une pour chaque espèce citée. Nul doute que la prochaine 
édition de ce livre s'enrichisse de nombreux faits nouveaux. C'est 
justement le grand mérite de ce genre de travaux que de montrer 
au lecteur les nombreuses lacunes subsistant dans la connais­
sance des espèces les plus banales, et de susciter ainsi des obser­
vations que personne n'aurait songé à faire autrement. 
Espérons qu'un catalogue de ce genre sera bientôt préparé pour 
le Kenya et l'Uganda qui restent maintenant •(avec l'Ethiopie et 
les Somalies), les derniers territoires africains à ne pas posséde� 
de check-list critique et moderne de leurs Mammifères. 
F. �pu1à.rt1u#.· 
B.\NNERMAN, D. A. - 'Phe Birds of the British Isles. Volume IX. 
Edinburgh and London, Oliver and Boyd, 196·0, XII et 398 
pages, 26 planches en couleurs par G.E. Lodge. Prix : 63 shil­
lings. 
Le neuvième volume du grand traité de G.A. Bannerman sur 
les oiseaux des îles britanniques aborde l'étude des Charadrii­
formes, qui occupera également le volume 10 de la série. 
Au total, 32 espèces sont étudiées dans ce tome, dont 22 sont 
de simples erratiques en Grande-Bretagne. Comme de tradition 
dans les précédents volumes, de nombreuses monographies d'es­
pèces sont l'œuvre de spécialistes qui ont une connaissance appro­
fondie des oiseaux en question, ce qui ajoute beaucoup d'intérêt 
à cette œuvre qui devient ainsi de plus en pius collective. George 
Miksh .Sutton, l'ornithologiste et artiste nord-américain bien connu 
a ainsi, dans ce volume, écrit les biographies de 9 espèces qu'il 
a personnellement étudiées dans l'Arctique. Le Professeur N. Tin­
bergen a, de même, rédigé les pages consacrées au comportement 
du Phalarope à bec étroit et du Chevalier combattant. Madame 
E. Kozlova de Léningrad et le Dr F. Gudmundson de Reykjavik 
ont fait profiter l'auteur de leurs connaissances de l'avifaune de 
leurs pays respectifs. 
L'ensemble forme une documentation unique, qu'il faut savoir 
gré au Dr Bannerman de nous présenter en un style qui reste 
toujours agréable à lire. 
F. BOURLIÈRE. 
BoNn, J. - Birds of the West Indies. London, Collins, 1960, 256 
pages, 186 figures au trait dans le texte par Earl Poole et 
8 planches en couleurs de Don R. Eckelberry représentant 
80 espèces. Prix : 35 shillings. 
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Cet ouvrage diffère essentiellement de l'édition précédente 
ile 1947 par la présence des huit magnifiques planches en cou­
leurs de Don R. Ec'kelberry représentant 80 espèces de perroquets, 
trogons, oiseaux-mouches, pics, todiers, Turdidés, Coerebidés et 
tangaras. C'est dire que les oiseaux pour lesquels la couleur joue 
un rôle particulièrement grand dans l'identification bénéficient 
de planches hors-texte, alors que les autres sont représentés (en 
général) par des figures au trait. C'est là une formule heureuse 
dont il y aurait lieu de s'inspirer pour la plupart des « field­
guides >> tropicaux. 
429 espèces sont décrites dans le texte, avec brève mention 
de leur habitat, de leur distribution et de leur nidification. Les 
noms vernaculaires anglais, espagnols et français (créole) sont 
indiqués chaque fois qu'ils existent. 53 accidentels sont simple­
ment mentionnés en fin de volume. Rappelons que cet ouvrage 
traite de la faune des grandes et des petites Antilles, ainsi que 
de celle des Bahamas. Tous les naturalistes de la Martinique et 
de la Guadeloupe doivent donc le posséder. 
Ce livre va être complété incessamment par un guide simi­
laire (par G.A.C. Herklots) consacré à l'avifaune de Trinidad et 
de Tobago - très différente de celle des Antilles, comme chacun 
sait. On annonce également en Hollande la publication d'un ou­
vrage sur les oiseaux de Suriname (Guyane hollandaise) par F. 
Haverschmidt, avec planches en couleurs de notre ami ·Paul Bar­
ruel. Les ornithologistes du Nord-Est de l'Amérique du Sud vont 
donc se trouver bientôt très avantagés par rapport à leurs col­
lègues des républiques andines (Colombie, Ecuador et Pérou) qui 
ne peuvent disposer d'aucun manuel d'identification illustré pour 
s'y retrouver dans leur avifaune, pourtant le plus riche du Monde ! 
Puissent le Docteur et Madame Koepke réussir à mener à bien 
leur projet d'un grand ouvrage sur l'avifaune péruvienne. C'est 
le seul espoir sérieux. 
F. BOURLif:IlE. 
DucHAUFOUR, P. - Précis de Pédologie. Paris, Masson, 1960, 438 
pages, 62 figures et 10 planches hors-texte, dont 2 en couleurs. 
Prix (relié) : 61 NF. 
L'excellent petit livre intitulé Pédologie, applications fores­
tières et agricoles, publié en 1956 par M. Philippe Duchaufour, 
professeur à !'Ecole Nationale des Eaux et F'orêts, avait déjà 
constitué pour beaucoup d'entre nous une remarquable initiation 
à la pédologie moderne. Nul doute que son successeur d'aujour­
d'hui, complètement revu et enrichi de beaucoup de faits nou­
veaux, ne constitue pour longtemps l'ouvrage de chevet de tous 
ceux qui s'intéressent en France à la science du sol et à ses mul­
tiples implications écologiques. 
La première partie du volume étudie les propriétés du sol 
(152 pages), sa morphologie, ses constituants, sa physique, sa 
chimie et sa microbiologie. Les 171 pages suivantes sont consa­
crées à la genèse, à l'évolution et à la classification des différents 
types de sol. La troisième partie enfin (72 pages) concerne la pédo­
logie appliquée : conservation des sols et lutte contre l'érosion, 
procédés d'amélioration et de fertilisation, cartographie, méthodes 
d'étude des profils. En annexe, on trouvera enfin le détail des 
méthodes d'analyse, une copieuse bibliographie et un index. 
L'ensemble est exposé dans un style lumineusement clair, 
qui sait rester à la portée de tous, tout en ne sacrifiant rien à 
l'exactitude scientifique. C'est dire que ce livre intéressera aussi 
bien les étudiants ou les agronomes praticiens que les chercheurs 
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et les enseigneurs. Le maximum de faits a été condensé dans le 
minimum de place, sans que le lecteur s'en aperçoive. 
L'illustration est abondante, soignée et judicieusement choisie. 
Là encore on sent un travail progressivement « mûri >>, et non 
une de ces compilations rapides où les fiches sont simplement 
collées bout à bout. 
La présentation matérielle de l'ouvrage est d'une sobre élé­
gance, bien dans les traditions de la Librairie Masson. 
F. BOURLIÈIŒ. 
Gm>FREY, G. et CnowcnoFT, P. - The life of the Mole (Talpa euro­
paea Linnaeus). London, Museum Press, 1960, 152 pages, 31 
figures dans le texte et un frontispice photographique. Prix : 
15 shillings. 
Les bonnes monographies d'espèces sont trop rares en :Mlam­
malogie pour qu'on ne salue pas chaleureusement la publication 
de l'une d'entre elles ! Et ceci s'impose tout particulièrement 
quand l'auteur combine une expérience personnelle étendue de 
l'animal dont il parle avec une parfaite connaissance des travaux 
de ses prédécesseurs. 
L'œuvre de Gillian Godfrey et de son mari entre incontesta­
blement dans cette catégorie. Mrs Crowcroft a, en effet, ouvert 
une ère nouvelle dans l'étude de l'écologie et du comportement 
des Mammifères fouisseurs quand elle a réussi à marquer ses 
taupes en leur fixant à la base de la queue une bague radioactive. 
De cette façon, il devenait possible de suivre l'animal marqué 
dans ses déplacements souterrains en le localisant à l'aide d'un 
compteur de Geiger portatif qui repérait à travers le sol les 
rayons gamma émis par le Cobalt 60. Ainsi ont pu être faites les 
belles observations sur le domaine vital et les rythmes d'activité 
dont il est question au chapitre 4 de cet ouvrage. Mais là ne se 
bornent pas les trouvailles de nos deux naturalistes. Sur bien 
d'autres points, topographie des terriers, nids, locomotion, régime, 
reproduction, mue, ils apportent des prec1s1ons nouvelles qui 
- jointes aux travaux de leurs prédécesseurs - permettent de 
considérer la Taupe comme l'un des Insectivores les plus sérieu­
sement étudiés jusqu'ici. 
Il ne faudrait pas en conclure pour autant que tout est 
maintenant connu de la biologie de cet animal. Il reste encore 
beaucoup à faire, en particulier en ce qui concerne la dynamique 
des populations et le comportement social. Mais cet excellent 
livre contribuera certainement à stimuler les recherches de « Mam­
malogie de terrain >>, auxquelles les techniques modernes ouvrent 
maintenant de nouveaux horizons. 
F. BOUl!LIÈRE. 
G1mENWALT, C.H. - Hummingbirds. Garden City. Published for 
the American Museum of Natural History by Doubleday and 
Co. 1960, XXI et 250 pages, 70 photographies en couleurs hors­
texte, dessins et graphiques en noir dans le texte. Prix : 2'2,50 US 
dollars. 
Voici enfin un ouvrage qui rend pleine justice à la splen­
deur des oiseaux-mouches ! Les soixante-dix photographies en 
couleurs qu'il contient, prises au :rn millionième de seconde avec 
un appareil spécialement construit dans ce but, constituent un 
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ensemble iconographique unique dont la valeur scientifique n'a 
d'égale que l'attrait artistique. Leur reproduction est, par ailleurs, 
de toute première qualité et la .façon dont les couleurs de la 
gorge flamboyante des mâles de Topaza pella (pl. 18) ou de 
Clytolaerna rubricauda (pl. 57) ont ·été rendues, confine à la per' 
fection. En tout, 58 espèces différentes sont représentées vivantes 
(en vol ou posées; quelques-unes au nid) dans ce volume. La plu­
part n'avaient jamais été photographiées auparavant, même pas 
en noir. Pour aboutir à un tel résultat, l'auteur a dû faire trois 
voyages au Brésil, trois en Ecuador et deux au Vénézuela - sans 
compter ce qu'il appelle modestement des « excursions >) à Cuba, 
la Jamaïque, Panama, l'Arizona, la Californie et le Colorado! 
Mais l'intérêt de ce livre - l'un des plus beaux ouvrages 
d'ornithologie publiés depuis un quart de siècle - ne se limite 
pas à ses illustrations, aussi exceptionnelles soient-elles. La forma­
tion d'ingénieur de l'auteur (un ancien du M.I.T. devenu depuis 
1948 Président de la Compagnie Du Pont de Nemours) transparaît 
dans les très intéressants chapitres qu'il consacre aux couleurs 
et au vol des Colibris, tout comme dans les pages de l'introduction 
générale où il traite du métabolisme énergétique des Trochilidés. 
Le volume se termine par un exposé des techniques photogra­
phiques employées, dans lequel on trouvera également d'instruc­
tives remarques sur les méthodes de capture et de transport des 
oiseaux-mouches vivants utilisés par l'auteur à la suite du 
Dr. Ruschi. 
On souhaiterait de voir paraître plus souvent des livres d'une 
telle qualité. 
F. BOURLIÈRE. 
GuGGISBERG C.A.W. - Sirnba. Eine Lüwenmonographie. Berne, Ver­
lag Hallwag, 1960, 320 pages, 35 photographies en noir et 
8 en couleurs de l'auteur. 
Voici enfin un ouvrage sérieux, moderne et complet, sur le 
Lion. L'auteur, naturaliste suisse travaillant à Nairobi, passe tous 
ses instants de liberté, depuis une dizaine d'années, dans l'admi­
rable petit parc national qui ouvre ses portes à une quinzaine de 
kilomètres de la grande ville. Il y a suivi là, avec une prédilec­
tion particulière, les ébats de quelques lions dont il a pu péné­
trer l'intimité des histoires de famille. Il a également observé 
maintes fois le « Roi des animaux >) au Serengeti, à Amboseli 
au parc Albert et en autres endroits fameux. Toujours il a préféré 
la jumelle, l'appareil de photo et le carnet de notes au fusil : 
« Darf ich dem Leser gleich zu Beginn eine Gestiindnis machen ? 
Ich habe selber nie einen Lüwen getôtet ! », nous dit-il au début 
de son introduction. Le résultat de ces centaines d'heures d'ob­
servations soigneuses en pleine nature est aujourd'hui devant 
nous, et il justifie nos espoirs - d'autant plus que l'auteur a 
pris grand soin de comparer ses propres constatations avec celles 
de ses prédécesseurs. 
L'ouvrage se compose de dix principaux chapitres. Sont envi­
sagés tour à tour la systématique et la répartition de l'espèce, ainsi 
que quelques-unes de ses particularités écologiques (pp. 15-72). 
Vient ensuite un exposé des contacts de l'auteur avec quelques 
hôtes fameux du Nairobi National Park, puis une étude (pp. 109-
141) du régime alimentaire et des méthodes de chasse, et enfin 
un excellent exposé sur le cycle vital et le comportement (pp. 142-
167). Le reste du livre est consacré aux chasseurs de lions, aux 
« mangeurs d'hommes », aux réactions devant le photographe, au 
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rôle joué par notre animal dans les légendes, le symbolisme, les 
superstitions africaines et l'art. Le tout se termine par une très 
complète bibliographie. 
Un tel livre ne peut se résumer, tant il est riche de faits 
précis et soigneusement contrôlés. Il doit se lire à tête reposée et 
i>e savourer à loisir. J'espère, pour ma part que de bonnes traduc­
tions anglaise et française, contrôlées par l'auteur, verront le jour 
aussi rapidement que possible pour que cet excellent travail jouisse 
de la diffusion qu'il mérite. 
Quant aux photographies, en noir et en couleurs, elles sont de 
toute première qualité et illustrent remarquablement le texte. 
Celle de la « jaquette » est même un vrai chef-d''ceuvre. 
F. BounLIÈRE. 
Les plantes médicinales des régions arides. - Paris, UNfüSCO, 
1960, 99 pages. 
Ce fascicule publié par l'UNESCO nous résume en peu de pages 
une précieuse documentation sur les plantes médicinales des zones 
arides des deux hémisphères. 
Dans une première partie I.C. Chopra, B.K. Abrol et K.L. 
Banda envisagent, par ordre alphabétique des noms de genres, les 
caractiéristiques botaniques des diverses espèce&' , qui ont fatt 
l'objet d'études récentes. Dans un second chapitre, R. Paris et G. 
Dillemann étudient, famille par famille, les particularités pharma­
<'.Ologiques de ces divers végétaux. Les deux groupes d'auteurs 
étayent leurs exposés de nombreuses références bibliographiques 
qui leur ajoutent beaucoup d'intérêt pratique. 
F. BounLü:1n,;. 
:\IcCu1rnAcn, J.C. - Palms of the World. New York, Harper and 
brothers, 1960, XXXV et 290 pages, plus de 400 figures en 
noir. Prix : 17 US dollars. 
Avec les Orchidées, les Broméliacées et les Cactées, les Pal­
miers font partie des quelques familles qui attirent le plus 
l'attention du naturaliste-voyageur sous les tropiques. Mais il 
n'existe malheureusement aucun ouvrage moderne bien illustré 
qui puisse permettre à l'amateur d'identifier les divers genres et 
les flores locales sont trop rares et trop hermétiques au débutant, 
pour pallier cette absence - surtout en Amérique tropicale. 
Avec beaucoup de courage, un amateur nord-américain, M. James 
C. McGurrach, vient de tenter de combler cette lacune et l'ouvrage 
libéralement illustré qu'il nous présente constitue un premier pas 
dans cette voie. 
Après avoir défini, en 17 pages, les principaux termes techni­
ques nécessaires à la compréhension de son texte, il nous donne 
ensuite la description, par ordre alphabétique, des principaux 
genres et espèces introduits dans les divers jardins botaniques 
tropicaux. Ce texte est illustré d'un très grand nombre de pho­
tographies (d'ensemble ou de détail) de spécimens vivants - géné­
ralement identifiés par des spécialistes - qui constituent l'essen­
tiel de l'ouvrage. Pour près de 80 genres reconnus par Burret 
et Potztal (1959), l'auteur n'a cependant pas pu se procurer de 
documents iconographiques et il se borne alors à les citer sans 
description. C'est là le grand défaut de ce livre qui ne donne fina-
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lement de renseignements que sur les deux-tiers environ des 
genres. Il semble qu'une meilleure utilisation des flores existantes 
eut permis de réduire grandement le nombre de ces lacunes, en 
particulier pour l'Indochine, Madagascar et les îles du Pacifique. 
Une clef générale des genres eut également été fort utile. 
Tel quel, ce volume rendra pourtant de réels services aux 
amateurs et il faut déplorer que son prix élevé en restreigne for­
cément l'utilisation. 
F. BOURLIÈRE. 
MÉLIDES, N. - Perruches australiennes et autres Psittacidés. Dela­
chaux et Niestlé, Neuchâtel, 1960, 279 pages, 32 planches en 
couleurs par P.A. Robert. 
Les bons livres d'aviculture ·sont rares de nos jours, aussi 
convient-il de saluer avec sympathie la publication de ce beau 
volume dû à la plume d'Un amateur aussi éclairé qu'enthousiaste. 
L'auteur, ému à juste titre par les hécatombes dont se ren­
dent responsables, plus ou moins légalement, les importateurs 
d'oiseaux de volière, a justement pensé que le seul moyen 
efficace d'y mettre fin était d'élever les espèces les plus rares 
dans des conditions permettant de les faire se multiplier aisément 
au point de tarir la demande en individus importés. Il y a 
admirablement réussi, en ce qui concene les Psittacidés, dans ses 
remarquables volières de Moscicki, près de Bruxelles. Il met main­
tenant à la portée de tous le fruit de ses expériences dans le 
beau livre que viennent de publier les éditions Delachaux et 
Niestlé. 
Trente-cinq espèces sont étudiées dans ces pages qui abon­
dent en conseils judicieux et en observations originales. Espérons 
que l'enthousiasme communicatif de M. Mélides fera de nombreux 
adeptes et incitera d'autres éleveurs -à faire de même pour d'autres 
groupes tout aussi attrayants. 
Les planches de Paul A. Robert ajoutent beaucoup au charme 
de l'ouvrage; leur reproduction est en tous points parfaite. 
F. BOURLIÈRE. 
Tropical soils and vegetation. Proceedings of the Abidjan Sympo­
sium. Sols et végétation des régions tropicales. Travaux du 
colloque d'Abidjan, Paris, U.N.E.S.C.O., 1961, 115 pages, 8 figures 
hors-texte et 10 cartes dans le texte. 
Troisième volume publié par l'U.N.E.RC.O. dans la série consa­
crée aux problèmes des régions tropicales humides, ce livre fait 
suite au compte rendu de la réunion de Kandy consacrée à l'étude 
de la végétation et dont nous avons rendu compte dans un précé­
dent fascicule (La Terre et la Vie, 1959, p. 283). 
Il réunit en effet les rapports présentés du 20 au 24 septembre 
1959 à Abidjan par une série de botanistes, de pédologues et d'hy­
drologistes, la plupart fort connus, et les résumés des discussions 
auxquels ils donnèrent lieu. Ces exposés ont centrés sur trois ques­
tions différentes (1) les types de végétation dans les tropiques 
humides dans leurs rapports avec les sols sur lesquels ils sont éta­
blis; (2) les caractères des sols de cette zone climatique qui exercent 
en fait une influence sur la végétation, et réciproquement l'effet 
possible des divers types de végétation sur les sols; (3) enfin, 
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l'influence de la mise en culture sur l'évolution des sols tropicaux 
humides. 
Sur les 12 rapports publiés, cinq traitent de problèmes essen­
tiellement africains, deux de l'Inde et de Ceylan, un du Brésil et. 
un ... de la Transcaucasie. Trois présentations envisagent des pro­
blèmes plus généraux : la communication de P. W. Richards sur 
les types de végétation des tropiques humides en relation avec le 
sol, le rapport de G. Lemée sur les effets des caractères du sol sur 
la localisation de la végétation en zones équatoriale et tropicale 
humide et enfin le court exposé de F. A. Baren sur les aspects. 
pédologiques de la mise en valeur des sols tropicaux, surtout d'ori­
gine volcanique. 
Cette dernière mise au point aboutit à des conclusions que l'on 
pourrait qualifier de classiques : très souvent la forêt naturelle 
couvre un sol totalement épuisé et stérile; le défrichement d'une 
telle- forêt supportée par un sol ne contenant les éléments nutritifs 
en quantité suffisante que dans la couche supérieure de 3 cm, en-­
traîne donc un risque considérable d'épuisement rapide. Mais le 
rapport très documenté de J. d'Hoore, tout en confirmant le fait 
que la forêt tropicale humide vivant en circuit fermé conserve la. 
majeure partie de son capital nutritif dans ses tissus mêmes et dans 
les horizons tout à fait superficiels du sol, aboutit à des conclu­
sions pratiques bien plus réconfortantes. D'après lui, on aurait tort. 
de sous-estimer le potentiel agronomique de tels sols, même de ceux 
qui s'avèrent les plus dépourvus en réserve altérable. Les pertes 
consécutives à leur défrichement brutal ne sont pas nécessairement 
irrémédiables. Sous culture arborescente (elaeis, café, hévea, cacao), 
ces sols peuvent donner des rendements intéressants pendant plu­
sieurs années, sans le moindre amendement; sous cultures vivrières, 
la réserve de fertilité disponible (largement exportée) est, bien. 
entendu, plus rapidement épuisée, mais elle peut être régénérée. Cer­
taines plantes cultivées et la microflore qui leur est propre sont, 
en effet, plus aptes à fournir au sol des matières organiques et de 
l'azote de synthèse que ne le fut le couvert originel. Des labours. 
bien conduits et l'application judicieuse d'engrais peuvent faire le 
reste. Des essais faits à Yangambi sur des sols ne supportant nor­
malement que deux ou trois ans de culture sarclée ont montré 
qu'on pouvait maintenir leurs rendements initiaux depuis dix ans 
par simple application d'engrais lors de la mise en culture et sans 
intervention de cultures améliorantes d'enfouissement ! Voilà qui 
rend un son nouveau et qui atténuera sensiblement le dogme clas­
sique de la fragilité générale des sols forestiers tropicaux. 
F. BOURLIÈRE. 
MERTENS, R. et WERMUTH , H. - Die Amphibien Und Reptilien 
Europas. (Dritte Liste, nach dem Stand vom 1 Januar 1960) .. 
Frankfurt am Main, Verlag Kramer, Senckenberg Buch 38, 
1960, XI et 264 pages, 46 figures au trait dans le texte. 
Cétte troisième édition de la classique check-list des Batra­
ciens et Reptiles d'Europe, fruit de l'infatigable labeur du Maître 
de !'Herpétologie contemporaine, est füen plus qu'un catalogue 
des formes habitant notre continent. L'adjonction de tableaux de 
d·éterm�nation des genres et des espèces en fait plus que jamais 
le vade-mecum quotidien de tous ceux qui s'intéressent sérieuse-
ment à ces deux groupes de Vertébrés. 
· 
Par rapport à l'édition de 1940, on notera l'addition de 2 es­
pèces et 10 sous-espèces de Batraciens et de 3 espèces et 95 sous--
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espèces de Reptiles. Ces simples chiffres montrent bien à quel poinl 
la faune herpétologique de notre vieux continent était mal connue 
il y a peu de temps encore. Au total, les auteurs reconnaissent 
43 espèces de Batraciens (19 Caudata et 24 .Salientia) et 107 espèces 
de Reptiles (11 tortues, 63 lézards et 33 serpents). L'aire de répar­
tition de chacune des formes est indiquée en détail, ainsi que les 
localités d'où proviennent les types. Les figures au trait facilitent 
l'utilisation des clefs et l'ouvrage se termine par un remarquable 
index. 
Ce catalogue modèle est assuré du plus grand succès auprès 
de tous les Herpétologistes. La façon intelligente dont il a été 
conçu en rend l'usage aisé même à ceux qui n'ont qu'une connais­
sance rudimentaire de la langue allemande. 
F. BOURLIÈRE. 
MrsONNE, X. - Analyse zoogéographique des Mammifères de l'Iran. 
Bruxelles, Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, 
Mémoires, Deuxième série, fasc. 59, 1959 (196·0), 157 pages, 
24 figures dans le texte, 96 cartes de répartition, 1 carte 
dépliante et 3 planches photographiques hors-texte. 
La faune mammalogique du Proche-Orient est, assez paradoxa­
lement, l'une des plus mal connues du vieux monde. Il a fallu 
attendre 1959 pour voir sortir le catalogue des Mammifères de 
l'Irak par Hatt, et il n'existe encore aucune check-list moderne ni 
pour la Turquie, ni pour la Syrie, ni pour l'Afghanistan, ni pour 
l'Arabie. En Iran, le seul trnvail d'ensemble, celui de Blanford, 
remontait •à 84 ans ! 
Depuis la dernière guerrf1 cependant plusieurs mammalogistes 
ont visité la Perse et participé aux incessantes expéditions de l'Ins­
titut Pasteur de l'Iran organisées. par son dynamique directeur, 
le Dr. M .  Balthazard. C'est ainsi que Xavier Misonne et Francis 
Petter ont pu ramener à Bruxelles et à Paris d'intéressantes col­
lections, tout en faisant de précieuses observations de terrain. 
C'est au fond une synthèse de ces recherches que nous offre 
aujourd'hui notre collègue belge, dans une mise au point qui 
vient à son heure pour stimuler de nouveaux travaux et inciter 
à de nouvelles missions dans les régions les plus reculées de 
cet immense pays. 
La première partie de cet ouvrage définit les caractéristiques 
topographiques, climatiques et botaniques du pays. Vient ensuite 
un catalogue commenté des 121 Mammifères terrestres recensés 
à ce jour en Iran; pour certaines espèces (Loup, Onagre, Mouflon, 
Rongeurs), l'auteur donne à leur propos d'intéressants détails de 
comportement. L'énumération des espèces une fois terminée, 
X. Misonne discute leur distribution géographique, la comparant 
à celle de quelques autres groupes zoologiques et essayant de l'in­
terpréter à la lumière des modifications du climat iranien depuis 
la dernière glaciation. 
La dernière partie de ce mémoire, et la plus originale, est 
consacrée à l'analyse d'une faune locale, celle de la région d'Aghbo­
lagh Morched, au Kurdistan. Il s'agit d'une steppe d'altitude 
(1.735-2.010 m.) peu peuplée, d'accès malaisé, et non touchée par 
la révolution technique moderne. 26 espèces de Mammifères seu­
lement (Chiroptères exclus) l'habitent, sur lesquels l'auteur nous 
fournit de précieuses estimations de densité de peuplement. Il 
semble exister deux « chaînes de nourriture )) à peu près indé­
pendantes, celle du Loup qui vit aux dépens des mouflons, des 
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chèvres sauvages, des sangliers et des lièvres et celle des petits 
Carnivores (Renards, putois, belettes, chats sauvages) et de la 
Chouette chevèche qui se nourrissent de Rongeurs, Mérions prin­
cipalement. Ces derniers atteignent une densité de 10 à 50 par 
km 2. L'écologie des quatre espèces du genre Meriones qui vivent 
dans cette région est étudiée en détail : action du climat, colonies, 
terriers, provisions, déplacements, rythme annuel, résistance à la 
sécheresse, fluctuations cycliques. 
L'auteur donne çà et là quelques intéressantes précisions sur 
le statut actuel des grands M�mmifères de l'Iran. A l'exclusion 
du. Lion et du Daim qu'il considère en voie d'extinction totale, 
le reste de la faune (Onagre y compris) ne serait guère menacé 
actuellement, protégé comme il l'est par les immensités déser­
tiques de l'intérieur et le relief très rude du pourtour du pays. 
Le Loup, bien que traqué par les nomades, résiste remarquable­
ment bien; Misonne en a compté 10 à 15 pour 500 km 2 dans 
la steppe d'Aghbolagh Morched. La position des Gazelles est 
cependant moins sûre. L'auteur croit néanmoins pouvoir conclure : 
< Le visage éternel de l'Iran n'est pas encore près de se modifier 
profondément et sa faune remarquable pourra se maintenir sans 
trop de transformations >>. Acceptons en l'augure, mais n'oublions 
pas que la mécanisation du désert et l'introduction des armes à 
teu peuvent renverser une telle situation en quelques années. 
F. BOURLIÈRE. 
MUIZON J. de. - Faune des Brenthidae cl'Afrique, Mêmoires de 
l'Institut Français d'Afrique Noire, 1960, N° 59, Ifan-Dakar. 
256 pages, 173 figures. Préface par M. le Professeur R. Jeanne!. 
Au cours des deux dernières années, !'Entomologie africaine, 
et tout particulièrement l'étude des Coléoptères, a comblé plusieurs 
de ses lacunes. Après les Carabiques marocains de ·M. Antoine, 
les Psélaphides de l'Afrique intertropicale de R. Jeanne!, les Hydro­
canthares africains de F. Guignot, voici les Brenthidae honorés par 
un copieux travail du regretté J. de Muizon. 
Les Brenthides sont des Coléoptères généralement de petite 
taille, aux formes assez peu classiques, proches parents des Curcu­
lionides. Ils sont allègrement oubliés par les amateurs à cause de 
la difficulté de leur systématique. C'est d'ailleurs là monnaie cou­
rante pour quantité de groupes dans l'entomologie. Ils sont com­
muns dans les zones forestières tropicales en Afrique, Amérique, 
Océanie et Asie. Une seule espèce est connue d'Europe . 
.Dans son introduction, l'auteur nous présente, ainsi qu'il se 
doit, les généralités concernant ces insectes. Nous pouvons noter 
l'extrême concision du texte, qui sans terme superflu, sans aucune 
fioriture, nous détaille l'essentiel de la morphologie, des carac­
tères sexuels, du développement, de la répartition et de la récolte. 
La partie systématique passe en revue les sept tribus africaines, 
groupant 69 genres et 215 espèces. A la fin de l'ouvrage, un cata­
logue résume en sept pages la liste des tribus, genres et espèces 
avec leur répartition en Afrique. A ce catalogue sont jointes les 
espèces dont la présence est douteuse (au nombre de sept). Une 
omission est à signaler dans ce catalogue : le genre N eomygaleicus 
avec l'espèce N. olseni tous deux décrits par de Muizon dans le 
texte, ne se retrouve pas dans cette liste terminale. Des illustra­
tions nombreuses, claires, simples, mettent en relief les carac­
tères morphologiques et anatomiques principaux. Dans la pre­
mière moitié du travail des figures montrent l'allure générale de 
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plusieurs espèces de Brenthidae. Pour chaque espèce sont notés 
la description des deux sexes, l'origine du type, la répartition 
de l'espèce en Afrique. Etroitement cantonné au domaine de la 
systématique pure, l'ouvrage ne nous fournit aucun renseigne­
ment sur la biologie et l'écologie . 
.Nous pouvons constater à la suite de la lecture de ce volume 
combien les Brenthidae furent négligés par les Entomologistes. 
Leurs espèces sont bien peu souvent signalées; leurs mœurs, leurs 
milieux sont quasi inconnus. Une telle monographie a donc l'inté­
rêt de faire la mise au point des connaissances acquises et d'attirer 
l'attention des Entomologistes sur un groupe où bien du travail 
reste à faire. 
L. BIGOT. 
Rapports du sol et de la végétation. - Premier colloque de la 
Société botanique de France, Paris, 13 Juin 1959. Edité sous 
la direction de G. Viennot-Bourgin. Paris, Masson, 1960, 183 
pages, 10 figures et nombreux tableaux. Prix (broché) : 24 NF. 
Ce premier fascicule de la nouvelle série des comptes rendus 
de Colloques de la Société Botanique de F'rance est consacré à 
un sujet de première importance pour tous ceux qu'intéresse la 
protection de la Nature et de ses ressources. 
Les 22 rapports publiés dans ce petit volume envisagent en 
effet, à la fois, l'influence de la végétation sur le sol, celle inverse 
du sol sur la végétation et, enfin. l'intervention de l'agriculture 
dans ces deux processus. A côté de quelques exposés d'ensemble on 
y trouvera nombre de cas concrets concernant à la fois l'Europe, 
l'Afrique du Nord, l'Afrique tropicale, Madagascar et le Vietnam. 
C'est certainement la série de communications concernant 
l'influence de la végétation sur le sol, et en particulier sa conser­
vation, qui intéressera le plus les protectionnistes. Le rapport de 
M!. .Schmid et les discussions animées qui le suivirent, opposant 
forestiers et agronomes à propos de la politique à suivre dans 
les régions intertropicales, est tout particulièrement intéressant. 
Signalons aussi la bonne étude de R. Champsoloix sur la pratique 
du Ray sur les hauts plateaux indochinois. L'influence de la végé­
tation et de la matière organique sur la microflore des sols fait 
également l'objet d'un intéressant rapport de J. Pochon, J. Rivière 
et D. Lavergne. 
Parmi les communications concernant l'influence du sol sur 
la végétation, plusieurs abordent le problème des « plantes indica­
trices » et de leur utilité, tant dans la prospection minière des 
métaux lourds, cuivre, cobalt, manganèse et uranium (P. Duvi­
gnaud et S. Denayer de Smet) que dans la prospection pédologique. 
De tels échanges de vues de spécialistes de formations diffé­
rentes sur un même sujet bien délimité à l'avance sont toujours 
fructueux - ne serait-ce que parce qu'ils forcent tous les parti­
cipants de bonne foi à ne pas s'endormir sur des concepts classi­
ques, qui ne sont pas toujours aussi universels qu'on le suppose. 
Espérons que la Société Botanique de France saura persister dans 
cette voie. 
F. BuURLIÈRE. 
SoHMIDT, K. et INGER, R. - Les Reptiles vivants du monde. Tra­
duction de Michel Chrestien, sous la direction de Jean Guibé, 
Professeur au M,uséum National d'Histoire Naturelle, Paris, 
Hachette (1960), 285 pages, 266 photographies dont 145 eri 
couleurs. Prix : 50 NF. 
- 392 
Les Naturalistes français ont désormais l'embarras du choix 
quant aux livres destinés à guider leurs premiers pas en Herpé­
tologie. &'ils s'intéressent aux mœurs et à l'écologie de leurs ani­
maux favoris, ils disposent du merveilleux volume du Professeur 
Robert Mertens, publié l'an dernier (La vie des Amphibiens et 
Reptiles, 1959); s'ils sont attirés au contraire par l'infinie diver­
sité des formes et les problèmes de classification, ils disposeront 
maintenant pour les guider de la présente traduction du livre 
fameux de Schmidt et Inger {Living Reptiles of the World, 1957). 
Fait remarquable, ces deux ouvrages se complètent admirablement 
et ne font jamais double emploi, du fait de leurs plans dissem­
blables. Bien mieux, la grande majorité des documents photogra­
phiques qu'ils publient sont différents, ce qui fait qu'ils consti­
tuent à eux deux une documentation iconographique unique. 
A l'inverse de celui de Mertens, le livre de .Schmidt et Inger 
suit un plan systématique. On y trouvera, dans l'ordre de la 
classification choisie par les auteurs, les grands caractères mor­
phologiques et biologiques, ainsi que la répartition de chaque famille 
de Tortues, de Crocodiles, de Lézards et de Serpents; si la plu­
part des genres sont effectivement passés en revue, seules les 
espèces les plus représentatives sont décrites - contrairement à ce 
qu'affirme abusivement la « jaquette » de l'ouvrage ·( « Pour la 
première fois au monde, tous les Reptiles vivants décrits en un 
seul volume ... »). Ces monographies de familles sont, malgré leur 
brièveté, tout à fait remarquables, et fourmillent de détails intê­
ressants dont. certains n'étaient jusqu'ici connus que par quelques 
spécialistes. Le regretté K.P. Schmidt et son successeur R. Inger 
doivent donc -être chaleureusement félicités pour cette excellente 
œuvre de vulgarisation qui suscitera, sans aucun doute, de nou­
velles vocations d'herpétologistes. 
La traduction française du texte original anglais semble géné­
ralement fidèle, quoique un peu lourde. Le fait que nos collègues 
anglo-saxons utilisent dans de tels volumes des noms vernaculaires 
pour la plupart des espèces, mêmes exotiques, a manifestement 
gêné le traducteur qui s'est borné à traduire mot à mot le terme 
anglais. Cela n'est pas toujours heureux et aboutit à des résultats 
inattendus. Les lguanidés du genre Phrynosoma sont ainsi quali­
fiés de Crapauds cornus (figure 43) ou de Lézards-crapauds (p. 113). 
Il eut été préférable, comme cela a été fait déjà bien des fois, 
de les appeler tout simplement Lézards-Cornus. Certaines de ces 
traductions n'ont, au contraire, pas été poussés assez loin : pour­
quoi traduire « Armadillo !izard J> par Lézard armadillo et non 
par Lézard-tatou, qui eut été à la fois plus exact et plus parlant 
pour le lecteur. 
Les références bibliographiques indiquées de-ci de-l'à dans leur 
texte par .Schmidt et Inger ont également été reproduites avec 
la plus grande fantaisie. Les titres de livres ou de revues en langue 
anglaise ont été abusivement francisés à certains endroits et correc­
tements cités ailleurs. Le lecteur en quête de renseignements 
complémentaires aura peine à trouver le livre de Clifford Pope (et 
non Poe, comme imprimé page 7) sur Les serpents vivants et leur 
genre de vie ou celui de Klauber sur Les serpents à sonnettes 
(p. 269), puisque ces deux volumes n'ont jamais été traduits dans 
notre langue. Je dé.fie également quiconque de deviner (p. 269) que 
la Revue des animmtx en liberté est en réalité le Wildlife leaflet ! 
Tout amateur de Reptiles désireux de tirer le maximum de cet 
excellent ouvrage aura donc intérêt à consulter plutôt l'édition· 
originale. 
F. BOURLIÈRE. 
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STONEHOUSE, B. - Wideawake island. 
centenary expedition to Ascension. 
224 pages, frontispice en couleurs, 36 
le texte. Prix : 35 shillings. 
The story of the B.O.V. 
London, Hutchinson, 1960, 
photographies, croquis dans 
L'Iie de l'Ascencion n'est pas seulement fameuse par le fait que, 
depuis quelques années, les artificiers de Cap Canaveral dirigent 
vers elle leurs fusées à longue portée. Elle a également retenu 
depuis longtemps l'attention (plus pacifique ! ) des ornithologistes 
parce que les Sterna fusoata qui y nichent s'y reproduisent suivant 
un rythme bien particulier. Alors que les sternes de cette espèce 
pondent ailleurs leurs œufs tous des douze mois, donc à une saison 
fixe, la population nidificatrice d'Ascencion se reproduit tous les 
9-10 mois, changeant donc sa période de reproduction d'une année 
sur l'autre. Par ailleurs, dix autres espèces d'oiseaux de mer y 
pondent : trois autres Sternes Gygis alba, Anous stolidus et A. 
minutus; trois Fous Sula dactylatra, S. leucogaster et S. suùa; deux 
Paille-en-queue, Phaeton 1aethereus et P. lepturus; une Frégate, 
Freg,ata aquila et un Pétrel, Oceanodroma oastro. Rien d'étonnant 
donc à ce que le British Ornithologists Union ait choisi cette île 
pour y envoyer à l'occasion de son centenaire, une expédition 
dirigée par Bernard ·Stonehouse, afin de voir si tous les oiseaux 
de mer la fréquentant se produisaient avec ce rythme si spécial. 
Ce sont les expériences de cette équipe, pendant ses 18 mois de 
séjour sur cette terre isolée presque sous l'équateur (7o 55 de latitude 
Sud), qui fait l'objet de ce journal plein de faits ... et parfois d'humour. 
Les naturalistes en retiendront surtout les observations sur le com­
portement de Sterna fuscata et des autres oiseaux de mer. Aucun 
doute n'est plus possible. Le baguage d'un grand nombre d'individus 
des divers espèces a établi définitivement que ce sont bien les mêmes 
Sterna fuscat,a qui reviennent pondre à Ascencion tous les 9-10 mois. 
Par contre (à l'exception peut-être de Phaeton lepturus) tous les 
autres oiseaux de me,r ont un rythme de ponte annuel, quoique les 
périodes de r·eproduction ne soient pas les mêmes pour toutes les 
spèces. Deux formes voisines, comme les deux Phaeton, peuvent 
pondre à des mois différents ! Les théories qui v.eulent que le 
rythme reproducteur d'un oiseau dépende d'un seul facteur écolo­
gique comme, par exemple, les variations de durée des jours sont 
donc, une fois de plus, mises en défaut ! 
Mais Stonehouse et ses camarades n'ont pas limité leurs activités 
à des sujets strictement ornithologiques. Ils nous donnent de très 
vivants renseignements sur beaucoup d'autres hôtes de l'île, des 
grandes tortues marines Chelone mydas qui viennent y pondre en 
mars, aux diverses variétés d'Homo sapiens qui s'y sont succédé 
depuis 450 ans. 
Les résultats scientifiques détaillés de cette importante expé­
diUon sont attendus avec intérêt. L'avant-goût que nous en donne 
ce livre est des plus prometteurs. 
F. BOURLIÈRE. 
s�cYTHIES, B. E. - The birds of Borneo. Edinburgh and London, 
Oliver and Boyd, 1956, XVI et 562 pages, 50 planches en cou­
leurs par le Commander A. M. Hughes et 49 planches photo­
graphiques dont 2 en couleurs. Prix : 4 livres 4 shillings. 
Tous les ornithologistes intéressés par l'avifaune du sud-est 
asiatique connaissent l'excellent livre de Bertram E. .Smythies, 
forestier passionné d'oiseaux, intitulé The Birds of Burma (1953). 
Ils ont tous apprécié également la qualité de ses planches en 
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couleurs dues au pinceau du Commander A. M. Hughes. C'est 
l'exacte contrepartie de ce travail sur la Birmanie que l'auteur nous 
offre aujourd'hui pour Borneo : même plan, même présentation, 
même illustrateur. Mais le mécénat de l'ornithologue chinois de 
Singapour, Mr Loke Wan Tho lui a permis une illustration en 
couleurs encore plus abondante, figurant 434 espèces sur les 554 
connues dans la grande île. Autre innovation intéressante, les trois 
chapitres d'ethno-ornithologie dus à la plume autorisée de Tom 
Harrisson, Lord Medway et J. D. Freeman. Une remarquable série 
de photographies d'espèces malaises, parmi lesquelles on trouve 
Microhierax caeruleus, Batrachostomus stellatus, Psarisomus dal­
housiae, Pitta brachyura, Rhipidura javanica et quelques autres 
oiseaux jamais photographiés antérieurement près de leurs nids, 
ajoute encore à l'originalité (et à la beauté) de ce volume. 
L'intérêt de ce manuel dépasse en fait, et de beaucoup, les 
limites de Bornéo; 29 espèces seulement, sur 554, sont endémiques 
à cette île et les autres sont plus ou moins largement répandues 
en Malaisie et dans le sud-est de l'Asie. C'est dire que cet ouvrage, 
comme son prédécesseur, sera indispensable à tout ornithologiste 
résidant au Vietnam, au Cambodge ou en Thaïlande. 
F. BOURLIÈRE. 
STHESEilfANN, E. et PoRTENKO, L. A. - Atlas der Verbreitung Palaeark­
tischer V6gel. Berlin. Deutsche Akademie der Wissenschaftlichen 
zu Berlin. 1 Lieferung. Bearbeiteit von G. ERER, G. M:AUERs­
BERGER, L. A. PORTENKO und J. SZIJJ. 1960. 24 cartes. Prix : 
28 DM. 
Le but de cette grande œuvre, en préparation depuis plusieurs 
années sous la direction éclairée du Père de l'Ornithologie moderne 
et de son collègue de Léningrad, est essentiellement de fixer graphi­
quement, de façon aussi précise que possible, les limites de l'aire 
de reproduction de quelque 200 oiseaux de la faune paléarctique. 
Pour chaque espèce retenue par les auteurs, les localités péri­
phériques de nidification sont indiquées de façon précise par un 
système très ingénieux qui renvoie en même temps aux références 
bibliographiques sur lesquelles s'appuie ce travail. Pour quelques 
oiseaux, on trouvera, en plus, une carte schématique des migra­
tions. 
Ce premier fascicule est consacré à 21 espèces de Passereaux 
des genres Carduelis, Emberiza, Anthus, Certhia, Lanius, Muscicapa 
et Hippolais. L'ouvrage complet comprendra une dizaine de livrai­
sons. Une fois terminé, il constituera un précieux complément aux 
Birds of the Paleartic fauna de Charles Vaurie. 
F. BOURLIÈRE. 
TALBOT, L. M. - A look at threatened species. A report on some ani­
mals of the Middle East and Southern Asia which are threatened 
with extermination. London (Fauna Preservation Society) et 
Bruxelles (I.U.C.N.), 1960, 137 pages, 21 photos, 7 dessins et 
10 cartes. Prix : lü shillings. 
En 1955, Lee Talbot, le premier écologiste de l'Union Interna­
tionale pour la protection de la nature, a effectué pour cet orga­
nisme, un voyage-enquête de 6 mois à travers les principaux pays 
du M'oyen-Orient et de l'Asie. Les informations qu'il en a rappor-
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tées, forcément un peu superficielles, mais permettant de faire le 
point sur le statut d'un certain nombre d'animaux menacés d'extinc­
tion, ont été réunies dans cette brochure qui intéressera tous ceux 
qui n'assistent pas sans angoisse à la vague de destruction de la 
faune, notamment depuis la deuxième guerre mondiale. 
Dans la première partie de ce travail, l'auteur passe en revue 
la situation actuelle des espèces les plus menacées et nous fait 
part des mesures de protection prises à leur égard. 
Rhinocéros de Sumatra : Ce Rhinocéros comme les espèces 
voisines, est pourchassé depuis des années en raison de la grande 
valeur de sa dépouille, la corne surtout, utilisée dans la pharma­
copée chinoise. Au siècle dernier on le trouvait au Bengale, dans 
!'Assam, la Birmanie, le Siam, l'Indochine, la presqu'île de Malacca, 
Sumatra et Bornéo. D'après les chiffres rapportés par Lee Talbot, 
le nombre des survivants était estimé à 35 à 46 en 1955 pour toute 
la Birmanie, et un petit nombre d'individus à Sumatra et Bornéo. 
Lors de notre séjour dans l'Est et le Centre de Bornéo (juillet 
1956 à juillet 1957) nous avons pu constater qu'une dizaine de 
Rhinocéros de Sumatra se maintenaient dans ces régions (cf. Situa­
tion actuelle de quelques animaux d'Indonésie, P. Pfeffer, La Terre 
et la Vie, 1958, 2). Partout ailleurs ce Rhinocéros peut être considéré 
comme éteint. 
Rhinocéros de l'Inde : Aussi persécuté que le précédent et pour 
les mêmes raisons, ce Rhinocéros était autrefois très abondant dans 
le Nord de l'Inde et au Népal. Selon les estimations de E. P. Gee, 
citées par Lee Talbot, il restait, en 1959, environ 300 Rhinocéros 
unicornes au Népal et près de 400 en Inde, dans les différentes 
réserves du Bengale et de !'Assam. La plus importante de celles-ci 
est la réserve de Kaziranga, où il y avait de 250 à 3·00 Rhinocéros 
unicornes lors de notre passage en 1958 (cf. Les sanctuaires natu­
rels de !'Assam. Science et Nature, 1959, 33). 
Rhinocéros de Java : Victime des mêmes persécutions que les 
précédentes, cette espèce vivait autrefois dans !'Assam, le Bengale, 
le sud de la Chine, l'Indochine, Sumatra et Java. Actuellement elle 
n'existe plus que dans l'ouest de cette dernière île, dans la réserve 
d'Udjung-Koulon. Lors de la visite de Lee Talbot, ce territoire de 
près de 30.000 hectares comptait 24 à 45 Rhinocéros de Java. Au 
moment de notre passage, deux ans après le sien, on estimait 
à environ 50 le nombre de Rhinocéros de Java vivant dans 
cette réserve (cf. Science et Nature, 1958, 28). 
Lion de l'Inde : Le lion asiatique ressemble en tous points à 
.celui d'Afrique. On le trouvait en Asie Mineure, au Moyen-Orient 
et en Inde. Partout ses effectifs ont été anéantis ou considérable­
ment réduits du fait de la chasse. En Inde, les survivants sont 
protégés depuis 1900 et ont réussi à se maintenir dans la forêt 
de Gir, au Nord de Bombay. En 1936 leur nombre y était estimé 
à 289 et semblait être encore approximativement le même en 
1955. La forêt de Gir, de la province de Saurasthtra, est actuelle­
ment réserve intégrale et il semble que le nombre de Lions soit 
en accroissement. 
Oryx d'Arabie : Cette magnifique Antilope était encore répandue 
au XIX• siècle dans toute l'Arabie et la plus grande partie du 
Moyen-Orient. C'est surtout à partir de 1930 que le nombre des 
Oryx existants dans ces régions a commencé à diminuer vertigi­
neusement par suite de la chasse qui lui était faite, en automobile, 
par les princes arabes enrichis par la découverte soudaine de 
pétrole sur leurs territoires. Actuellement !'Oryx est éteint partout 
à l'exception de !'Arabie Séoudite où 100 à 200 animaux survivent 
peut être dans le Rub al Khali. Comme ils continuent à être persé-
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cutés, parfois même à l'aide d'avions, leur disparition ne peut être 
que proche. 
Hémione de Syrie : Selon les informations recueillies par Lee 
Talbot, cet intéressant animal n'existe probablement plus en Syrie, 
Palestine, Arabie et Irak. 
Dans la deuxième partie de cette enquête, l'auteur fait état 
des renseignements qui lui ont été fournis par les autorités compé­
tentes de différents pays : Inde, Birmanie, Indonésie, Egypte, Sou­
dan, Liban, Syrie, Irak et Arabie Séoudite. L'ensemble constitue 
une documentation abondante sur les réserves naturelles de ces 
régions et la situation actuelle de différentes espèces animales 
particulièrement raréfiées. Des notes écologiques et botaniques 
accompagnent cette étude; elles ne manqueront pas d'intéresser tous 
les naturalistes et protecteurs de la Nature. 
Pierre PFEFFER. 
Techniques and methods of measuring understory vegetation. 
Proceedings of a symposium at Tifton, Georgia, October 1958. 
Southern Forest .Service, U . .S. Department of Agriculture, 1959, 
17 4 pages, 10 figures, 11 tableaux. 
Malgré son titre, ce volume intéressera encore plus les écolo­
gistes « animaux » et les spécialistes de u;ildlife management que 
les botanistes et les agronomes. Il s'agit en effet du compte rendu 
d'un colloque, fort soigneusement préparé et remarquablement 
conduit, dont le but était de faire le point des méthodes d'étude 
quantitative de la végétation herbacée. Chaque collaborateur y 
expose clairement, en quelques pages, le problème qu'il avait à 
traiter et, à la fin de chaque session, un petit comité tire les conclu­
sions pratiques des exposés théoriques et pose les indications de 
chaque méthode. Voilà une façon de faire qu'on ne saurait trop 
recommander pour les réunions de ce genre, dont les comptes rendus 
ne sont trop souvent qu'un assemblage de rapports hétérogènes. 
Quatre problèmes ont été successivement étudiés, dans un esprit 
à la fois critique et pratique, par les participants de cette confé­
rence : la mesure de la production et de l'utilisation des pâturages 
(aussi bien naturels qu'artificiels), la mesure du couvert végétal 
et de sa composition, certains problèmes spéciaux d'étude quanti­
tative de la végétation du sous-bois (en particulier l'étude de la 
'liÜère végétale et la mesure de la production de graines et de 
fruits) et enfin certaines questions statistiques. C'est dire que l'on 
trouve réunis en moins de deux cents pages un précieux ensemble 
de documents qu'on ne saurait trouver nulle part ailleurs sous 
forme aussi condensée. Ce fascicule doit, de ce fait, faire partie de 
la bibliothèque de travail de tout écologiste praticien, car il montre 
clairement quels sont les moyens d'apprécier la « capacité limite » 
de nombreux milieux - concept resté longtemps trop strictement 
théorique. 
F. BouRLIÈRE. 
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